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> Varsovie, le 4 Septembre. LES $ 
Suite des seances de la Diète extraordineire nfsemblée à Grodna: plus considérable. étant injufte a & même impraticable res 
Du vendredi 23 Août. L'objet qai a pris les premièrs n O gp Miniftres près, des Cours écrangères.. 
‘instans dé cetre féance, eft fans contredit d’une impor: z lors. les efprits fe RENE ONCE le projet, de 
tance majeure pour un grand nombre dè citoyens, mais il M. sir celui de M. Szgdtowski, qui au lie d'une 
‘p'offriroir qu'un très foible incérét, a la plupare de nos leg- fuspension d’appoinsemens, vouloit uge réduction dags. Je 
ts Aai nous ne ferous que l'indiquer. ll s'agifsoit midifrère.. M. P Evêque de Livonie xéfuta vivement cet. 
ces faillites de MM. Potocki Palatin de Kiovie, Teper, | 1€ RS ny. Vooi gue des Res 
Ukas, Cobrie, Hevsles K Eyszkiewiik Plusieurs: Nonées de la malveil ances dirigée contre les perfonnes revêtés de 
entre autres MM. Mieczkowski, de Cracovie, Wilamowski, | 0°" charges v plutót: quesconrre les places ellessnénies, 11 
de Zakroezym . Sufrzyrski, dé Chelm, &e, remirent des finit en fe déclarant pour le projet de M. Zatuski. 


projets fur la marche, qui devoit être obfervée, par les come Comme le plus grand nombre appuyoit ce projet» & 
a 2 ‘que: cépendant la minorité-s”’oppofoit vigoureufément à fon. 


mifsions désignées pour reconnoitre la mäâfse refpective a= De: Lies Ai : gouren nt 
Ja fortune de chacun de ces banquiers, & mettre en é- re As ; i Skarzyðski proppfa un ‘article’ Additionel , 
quilibre leurs prétentions avec celles de leurs créanciers, Ms ie le prent Paru de S. M. appuyées 
nÊn “d'en déduire le montant de’ leurs dettes. ‘Mans tes TE e i exceptoit de la réduction proe 
mêmes projers on träoir touces les formes judiciaires à PEE KSR ia Ee 7 ie ah let prés des Cours. é- 
~oo foivre, dans le jugement de ces cavfes intérefsantes, de la. on à RE AE ER de hors d'état de 
decision defquelles dépend le fort de tant de milliers | TPPA" Ce NX Se employés pee 
de citoyens. Mais ils préfentoient pour La plupart dés vues | Dé La RP à ie D tecion fug 
ai érendues & si compliquées, qu’on crit devoir les ren- K ps à a ar ig ; ut u par le (RÉPRRRLEE ainsi que 
voyer tous > vne délibération ultérieure. Quant à celui de FR ERS Deep SRE, a & Pon porta enfuite 
M. Krafnodebski, de Liwsk, qui indiquoit commè me- aux voix m ie in er projet de MH. tuski 
fure préliminaire & d’une nécefiiré indifpenfable , l’arrefta- | poA ia at gas Jera:t:il adopté: avec où. fane 
tioa des bazgüiers dont ‘la caufe éçeir pendante, jufquà corrections? Une majorité de 54 voix contre 21. décidé pour 


K ; o A pa Aey 4 la nécorive. > 
uz jugement définitif, ce projec n’éut point de fuite. — ne gating 


- BIE DLN r N à è : 

Il én fur prefque de même de celui que remit à cgtre ot- rs a EOR e ME ct M aaas ; 
-Cason M Mikorski, de Woyfzogrod, & dan jéggel Mape, Di 14 parolei Miro Reier C dénemiremenc de Bos 
mandoie lPérablifsement dua- Fury, pour fratuer fur NS + ee PORN poe rein 
Ne re des créanciers de Pee, Poniński. Plusieurs Rare tee Re de AU er 
à RIE TETEE Ste à ea il £ur E es pre Ex) ‘ce. qu'a: fait’ jufqu’ici la 
nn PE ce projet: enfe PRE ME marie de Ie Chambre, San yéème conltane efe de ve 
7 Ni Misezynski, Je DLohlin, inrergowipie le cours de. un Des a anene Foe e T PR & de foibles- 
ees morions, en propofant, d’énjoindre aux minifires dess is E F Pa Fu TEIA telever.: Pour moi qui ne 
deux Nations, qu'ils eufsenc à rédiger un nouvel état de ie en e a DAT aa ne sannorn, AUS guide que 
la lifre civile, mieux adapté aux circonfrances comme à laj -e st pe TES 1e a a A AOPE VO 
luktien seriele de | République, W de le Toumettie en] SRIORYÉ antank, de. revezt> je. Goyen prilep grouver va 
fòite à l'examen des Erats. Ce projer-fuc pris de même. Je FA peragermeni. dan Re ee 
en délibération, fans avoir été difeuté. - PART Parae de- tontes prorma ons oparues. le, réfor puise è 
Alors SM. prit 14 piroles & demanda une décision fur le ee RE IR TORETE So des dépenfes. sie Ver 
En conféquence, je me déclare pour les correcrions de M. 


rojet remis la sureveille par M: Zaluski rréforier de cour EN SEAT z re a 
de Rs Skerzybski, de Lom£yñsk.. Je préfume au refte qu'animés 
par un patrictifme pur X Voulant en donner d'exemple , 


} 


de la Couronné, porrant fuspension à compter du I Sept: 
d'un quare de payement des gages ou pensions alignées à. 


: mens, 


tous les officiers de l'état-major » aux «membres ces ` di- 
vers commifsions , sinsi qu'aux perfonnes inferites fur la 
lifte civile. On fe prêta à 
crétairé fit uné feconde lecture de ce p 


rojet.— M. Mia- 


czyński & quelques autres approuvérent en partie le projec : 


de M.'le tréforier : mais is furent davis, que cette -rê- 
duction temporaire fur portée à la moitié des appointe- 
Îls appuyérént en outre ba aurré projet préfenté 
quelques jours avant par M. Ciemniewski, de Roziñsk , 
& dans lequel il propafoic une fuspension temporaire de. 
même, des apooinremens attribués au Gr: Général & au 
Général de Camp de ja Couronne, ainsi qu’au Général 
d'artillètie, qui ne fe trouvant point en Pologne, .ne 
peuvent y remplir leurs fönerions. . Ds 
Un membre, M. Krafnodgbski, après avoir fait Pélege 
de M. TyBkiewiez Gr: Maréchal de Lithuanie, le feul 
des Minifrres, dit-il, qui rémoigne du. zèle pour les in- 
térêts de la parrie, & qui co-opêre réellement aux travaux 


de T4 Chambre, demanda qu’on lui conférâc.en même | 


tems Je baron de Gr: Maréchal de la Couronne; mais 
avec les appointemens d’une feule de ces dignités, S. M. 
confirma les louanges données à M. Tyfzkiewiez, & convint 
qu'il s’y étoir aëquis des droirs, par foh pattiotifme, fon em-. 
prefsement à défendre la caufe de la Républ: &: de fes en- 
fans opprimés; mais il bferva que la Charge en queftion 
avoit ére conférée à M. Mofzyński ; qu’il avoit obtenu un 


la demande du Roi, & le Se- ; 


les générations, futures. 


MM. les Minifires & Dignitaires militaires % civils, 5eme 
prefseront de faire à PEtat dénué de toures refsources , 
le facrifice de leurs pensions, pour.mérirer au moins par 
là, que leurs noms foient eités avec reconnoifsince, par 
le ] En âtrendant que ce vœu fe réa: 
life i je me joins à mon collègue, pour demander la re- 
duction des pensions paf moitié. Fee | 

À la fuie de ce recueillement, un, nouvel. incident 
rétarda encorè la levée de la féance. M. Zaluski deman>, 
da une neuvelle lecture de fon projer érigé-en loi, & quand 
on en vint à Part: des exceptions en favenr des minis. 
tres dans les Cours étrangères & autres, il réclama contre 
cette addition inferée, dit-il, à fon infçu & Contre, fon 
gré. Mis comme on lui fit obferver,. que le projet. avoit 
été revu par la députation conftirurionelle,. & qu’une fois 


érigé en loi, il ne pouvoit plus être révoqué, M. ie Trés: 


fe désista de fon opposition, , a 

Extrait du projer d'un traité de commerce à conclure 
entre la Prufse t? la Pologne, propofé à M.de: Buchholte 

ar la Députation de la Diètes nvec des régonfes.de ce 
Mini fire ee Si LRU AR 

Art: L L’arcicle XIE du traité de commerce de 1776. 
& l’article VIT du traité d’alliance: de 1799. ferviront de 
bafe àu nouveau traité. ; és RER 
Art: II. Pleine liberté d’importer dans les deux Etats 


 refpecrifs, tons les produits des deux Pays, à raifon d’un droit 


privilège à cer effet, & que la foiblefse de fa fanté l’avoit | d'entrée de 2 pour cent, & la permifsion d'établir partout deg 


feule ernpêché d'entrer en fonctions jufqu’ cet inftant, — 
S.M. remit enfuire fr le tapis le projet de M. Zaïuski, X de. 
manda que.pour Ja lifte ciwilg, fur-vout» on Sen tint à la 


réduction d’un quart, telle qu’il Pa propolée; toute autre, 


n. \ 
1 i e 


magasins &des comproirs, pour le depôt des marchandifes. 
~ Rép: Le droit d’entrée. d'raifon de 2 p.c. accoréé.. 
L'éfablifsement des Magasins $e, décliné. Ce 
"+ Art II Libre ee pour les marchandifes de toute 


u 


Es : | 


\ ` 
efpece pour les Pags étrangers, travers les Etats de Prus- ` 


fe & de Pologne, à raifon de 2 pour cent. 
Rép: Accrvdé en partie. [doit étre fait unitarif pour 
déterminer quelles ‘marchandifes pourront jouir de cet avantage. 
Art, IV, TFoutes les marchandifes & productions 
venant de l’écranser, & pafsant les Etats du Roi de Prufse, 
pour entrer en Pologne, ne doivent également payer qu’un 
droit de transit de 2 pour cent, 
“Rép: Accordé fous les mémés conditions que Part: II. ` 
- Arts V. Aucun ’autte droit*ne doit être payé 
des commerçans, ni être exigé des douaniers employés , 
fous quelque titre & prétexte que ce foit; & pour le per- 
cevoir d’après une jufte évaluation des objets de commer- 
ce, ‘on va nommer incefsamment des perfonnes des deux 
_ parties contractantes , pour achever dans l’efpace de 6 mois, 
un nouvéau tarif pour les marchandifes, aufsi bien que pour 
régler les véritables proportions. entre les poids:& les me- 
"fures usitées chez les deux Narions.—Rép: Accordé. 
= Arti VIS Idoit être permis à la République, d’écablir 
‘dés Confuls partout où elle trouvera à propos, dans les 
„Etats, du Roi de Prufse, pour juger .de concert avec le 
‘Gouvernement Prufsien, tous les différends de commer. 
če qui pourront furvenir, entre les négocians, des deux 
“Nations. pe SR A mr AN 
-© Rép: ‘Acordé pour une partie, ceft à dire quant -à 
“Pétablifsement des Confuls Polonais, daus les villes de Königs: 
“bergs Dantzig, Elbing © Memel: : À HE 
Art VIT, Les Commerçans aurent pleine liberté 
“d’acquitter les droits de Douane & de transit, foit en Du- 
cats, foit en monnoye de toute efpece, qui aura vours dans 
hé deux Pays refpectifs: d’après une jufte évaluation éta- 
lie. Eoy ; E 
a ‘Art: VIT, Des bureaux de Douane doivent être pla. 
“cés de parc & d'agtre, fur les frontières des deux Pays. 


Les droits une fois payés, les commerçans doivent avoir 


‘la permifsion, d’aller avec leurs marchandifes, juiqu'aux lieux 


.de leurs deftinations, fans plus rien payer, & fans être 


sités une feconde fois. Rép: Accorde. 


droit èn prendra connoifsance, & adminiftrera bonne & 
WEE de San » s ë Š Š i; Aar A (RE 
Prompte juftice. Les marchandifes ne pourront être arrê- 


- tées, fous quelque prétexre que ce foit, & les gens qui con- 


‘duiront & accompagneront des tranfports, doivent pouvoir 
` voyager ‘libremeñt, fans crainte d’être enrélés par 

lé militaire, & les Commandans des troupes doivent être 

févêrement punis, s'ils faifoient de pareils enrolemens. 


èn iie Rép: ÆRenvoyé à une difeufsion plus ample © moins 


générale, ~-= WRR i 
2o Aris X. Les procès civils doivent être jugés dans 
le Diftrict, où la perfonne contre laquelle il y à des griefs, 
éft pofsefsionnéé & domiciliée; deforce que les prétentions 
à larharge d'an fujet Polonois, doivent être jugées en 
Pologne, & celles à la charge d’un Prufsien, doivent 
être jugées en Prufse. Rép: Accordi: 
coor ire XI. Libre pafsage de route marchandife étran- 


gère ‘à transporter en Pologne, par les Etats du Roi de, 


Prufse; selon les articles ‘précédens, & nommément le 
libre paisage du fel étranger, 
titer des fabriques étrangères. 


Rép: Entirement décliné pour ce qui regarde le fel 


' Q itirër des fabriques étrangères, 


` Aiti XIL- À la foite de ce nouveau traité de com-; 
meree , celni “de r775. conclù à Varfovie, doit cefser tout: 


à fair, = Rép: Article à difeuter. ' 


Art: KHI. Tout ce qui fera ftipulé par ce nouveau. 
traité, doit étre réciproque pour les deux Nations, & les: 


denx parties fe réfervent d’ajouter d’autrés articles à ceux 


ci-defus mentionnés, au cas qu'il s’en trouve de nécefçai. | 


čes à ftatuer, & qui puifsent convenir aux deux Empires, 
Ces articles addirionels auront la même valeur, que s’ils 
‘étéient insérés dans le-préfent: traite. =Accorde: “+ 

Note remife par les Chancelïers des deux Nations, à M. 

l'Ambafsadeur extraordinaire de Rufsie. ne 

* En conformité de Pordre exprès-qu’ils ont recu de S.M, 
& des Etacs de la République, contédérés & afsemblés en Dié- 
re, de demander. à M. l’Ambafsadeur extr: de Rufsie , Pé- 
vacuation des troupes de S. M.}inp: de defsus le territoire 
de la Pologne, l'échange de la ratification du traité ré- 
cemment conelu, ayant eu fon plein effer; les fous-signés 


s’emprefsent de lui faire parvenir cette réclamation, da- 


guelle a- pour principal fondement, Péquité & les fencimens 
d'humanité de fa Souveraine. Sans vouloir retracer ici les 
détails afligeans des mallieurs, qui accabient les habitans de 


+ Art: IX. Dès qu’il y aura des afrereations entre les 
_çommerçans & les Douaniers, le Gouvernement de Pen- 


ÿ v 


que les Polonois voudrpnc. 


fournir à celle de ces nombreufes armées s fans vou- 
loir préfenter le tableau douloureux des revers déplorables 
qui attendent les citoyens, si ces troupes refcent plus long- 
tems fur leur territoire; ils mettent tout leur efpoir dans 
la juitice & les promefses faires à cer égard, par M. PAm- 
bafsadéur,  lorfqu’i étoit queftion du traité qui devoit amé- 
liorer ‘le fort de la Nation entière, & de la ratification 
de ce même acte, de laquelle dépendoit l’effecruation de 
ces mefures falutaires. En conféquence v, ils efpèrent que 
M. l’Ambafsadeur voudra bien donner des ordres pout ac- 
eélérer la dite évacuation des troupes.—Fait à Grodno le 
22 Août 1793. 

Ant: Pee. Ord:Suthowski Gr: Ghane 

#clier de la Couronne. ~ 


Casim: Cte: de Plater Vice« 
Chancelier de. Lithuanie, 


e .. Réponse à la Note ci-defsuse z, ; 

Ayant recu de MM. les Chanceliers, une note fous la 
date du 22 du Cour: exprimant le désir de S. Mi & des Smer, 
Etats afsemblés en Diète, fous le nœud de la Confédération, 
de voir eflectuée’ au: plutôt la retraite des troupes de S. M. 
I. de defsus le territoite de Pologne, desir motivé par la 
dificulré de leur fournir des fourages dans plusieurs endroits 
de leur féjour; le fous-signé Ambafsadeut extraordinaire 
de S. M. lPImpératrice de toutes les Rufsies a l’honneur 
de répondre à cerre. demande , ‘ qu’il eft pérfuadé : qu’une 


partie de cette armée aurojt déjà recu Pordre de fé retirer 


fur les frontières de Rufsie, ce qu’atteftent les difposi- 
tions faites relativément à l’approvisionnement des magasins, 
lequel ne devoit plus avoir lieu que pour te courant d’Aoûct: 
Mais les retards inopinés mis à laconclusion définitive tant 


‘du traité arrêté le 11. (22) Juillet, que de celui avec la 


| Prufse, pour lequel la négociation entamée duré encore, 
malgré les infrances du fous-signé,"tendantes à en accélérer 
afin; ces retards ‘ont contribué au prolongement du féjour 
des troupes de S: M. I. dans les Provinces dela. Républi- 
que, dans lesquelles au refte on ne voit point encore 
règner cette tranquillité, qui: fuivant la déclaration de S. 
M. l’Impératrice, étoit le principal but qu’elle fé propo- 
foit, & dont lé retour ne peut étreque le réfulrar, de 
Pemprefsement &du zèle des: Smes., Etats, dans la ré. 
daction d’une constitution propre à maintenir ën Pologne, 
cette liarmonie, cette paix que desire S. M.I. par une fui. 
te des fentimens d'amitié qu’elle conferve à:la République. 
: Le fous-signé ne manquera pas de faire’ pafser à fa ` 
Souveraine, par les premier courier, les demandes des 
Smees. rats, & la répoñfe provifoire qu'il a cry devoir y 
faire, comme aufsi de linformer de Perat actuel dela 
négociation avec la Cour de Bertin.—Fâit à Grodno ‘ce 13. 
( 24.) Août 1793: cg daccques de Siewers.; nA E 
Note remise par Ms de Buchholz EE. M. Plénip: de Prusse, 
Le fous-signé Envoyé extraordinaire & Miniftre Plé- 
nipotentiaire de: $. M. le "Roi de Prufse, ayant vu avec 
furprife , Paceueil peu décent & péu mefuré que Pafsemblée 
de la Diète d’hiet , a fait au rapport de la négociation en. 
tamée avec Sa Cour par un concért parfais des deux Hau- 
tes Cours de Berlin & de Pétersbourg , & ne pouvant plus 
fe ‘difsimuler ; que ce manque d’égards certifie l’efprit de 
licence , qui a du exciter l’acrencion des Cours voisines 
de la Pologné, voyant de plus que. les fcèries fcanda. 
leufes de la: féance d'hier, vifoienr ‘non feulement à em- 
pécler des voies tendantes à la conelusion de la négo. 
ciation avec la Cour de Berlin, mais même à la rompre 
entièrement; le fous-signé demande que les Etats as. 
femblés en Diète , arrêtent fans délai cette démarche té. 
méraire , en rejettant Ja proposition faite à ce fujet à lg 


1 féance d’hier, & pourvoyant immédiatement la Députation, 


des pleins-pouvoirs nécefsaires pour, terminer la négocia, 
tion, & pour signer le traité provifoirement projetré, qui 
a fait lobjer des conférences que; la dite Députarion g 
eu avec lui: Auù défaut de quoi, S. M. le Roi de Prufse 
fe verra dans la nécefsité, d’autorifer Monsieur le Géné- 


| eal de Müllendorf , ‘de fe porter à des démarches hofriles, 


& de prendre én gntrant dans le territoire de la Répu- 
blique , des meéfures qui ne fauroient qu'aggraver le fort de 
la Pologne, &. amener les fuites les plus funeftes, pour 
ceux qui fe plaifent d'augmenter par une aveugle opposi- 
tion, les maux de leur Patrie. — Fait à Grodno ce 29 
Août 1793. (Signé) ` de Buchholtz. 
(Nous remettons à Samedi, les notes de M. de Siewers 
du 28. & 29. ) A 
BR ACN CRE... 
Suite des événemens politiques dans le courant 4” Août.’ 
Depuis quelque tems on: ne parle en France, que du 
complot qui tendoit, dit-on , à incendier le 10. ou le 16 


toutes les Provinces dé la République , lesquels hors d'état de | Août, tous les écablifsemens nationaux de la Capitale, & 


l pourvoir à leur propre fubsiftance, “ke font moins encore de 


Lex 
m2: D 
n à 


l cous les magasins ou dépors des pores & villes frontières 


+ 


i 


` 


Æette confpiration dénoncée à la Cénvention Nationale ,-& 


déjouée par un décrer du r Aboûr, fe trouve consignée: 
dans tovus-les journaux de Paris. Plusieurs gazetes étran- 
gères en ont fait mention d’après eux, mais aucune n’a 
llégué les motifs, qui pouvoient du moins la faire croire 
vraifemblable. Pour fuppléer à leur silence, nous croyons 
devoir donner ici la lettre qui entre autres preuves, a fer- 
vi de fondement à cette accufation, que bien des circons. 
ranees; & fur-tout l'incendie de Huningue, peuvent rendre 
plus croÿable. RC 
Traduction littérale d'une lettre écrite en Anglois, & de 
posée au comité de falut public. (publiée par décret 
de la Convention du ter Août. \—uin 29. 17932. 
à Nous vous remercions de votre promptitude, ` Vos 
deux exprès font arrivés ce matin à huit heures ; le dou- 
ble x une heure; & deux heures après, vint M... de Cam- 
Erai. Lès plans que vous avez” envoyés derniéremenr, font 
plus directs que les premiers , quoiquepas très-exacts ; les 
fouvelles augmencations faites pour les: mortiers, pe font 
p lisibles. Priez R..de vous en donner une autre. Il peut 
tre bon ingénieur, mais il n’éfe pas três-expérimenté. 
T ya une grande différence entre les siens & ceux de 
Lille: Vous êtes prié d’ordonner à W...b..t de payer 
celui de Lille cent livres frerlin de plus, vous vous ar. 
râpgérez Comme vous pourréz avec R.....N'éparynez riens 
dre perdez pas dé vue C... il eft für.comme l'or; &é- 
tant Pami de Lamarliére, il pourra nous procurer un dòu- 
ble de tous les autres. S'il a peur d’être découvert , qu’il 


résigne fa plate; payeg-lui le double de re qu’elle fui rap». 


porte. Donnez-lui tout de fuite 500 liv: frerk: & ne dou- 
tez pas de fon zèle, d’après les preuves qu’il en a déjà done 
nées, Mylord lui demande un état exact des poudres & 
de tutes lés munitions quelconques, & son opinion fur le 
Camp de Cafsel. Soyez toujours ami de K... il peut nous 
être utile. Priez le Commandant de le faire venir chez 


: de pourvoir chaque /cémiré, d’un nombre fuffifanc de 


T w 


ces méches Avant. Ce terzo, 


-boit trop: dans Pafaire de Douai, il a manqué d’être dé- 
convert par fa trop grande précipitätion. Faites. venir O... 
de Caen, & C.a. de Paris Faites enforte que Waber 
ait la première. main dans l’affaire de Dunkerque ; il fera 
| pécelsaire de le renvoyer de Lille, pour acquerir des con: 
Noifsances fur différentes places. Faites enjorte que H... 


! Wand aille avec lui, &que fa femme aille à Calais pour 


garder. fa maifon, La manière hardie avez laquelle ils font 


partis de Calais avec leurs quatre chevaux, & l’adrefse : 


avec laquelle ils ont échappé à ceux qui les pourfuivoient, 
a été un coup de maitre. Ils ne pouvoient ‘craindre au- 


„eun événement avec de rels chevaux. Qu'ils n’épargnent 


pas largent, & qu’ils foient généreux partout. Faites 
que Stap...tn & C..w..r fachent combien S. À. R. récom- 
penfera leur zèle. Que ferions-nous fans le collége? Fai- 
tes haufser le change jufqu’à ‘200 liv: pour une liv frerl: 
Faites que Honter foit bien payé, & afsurez-le de lå part 
de: Mylord, que toures fes pertes lui feront rembourfées 
de plus du double de fa commifsion. ` Que Grég....y en fas- 
‘se de même. ‘Faites de tems en tems. quelque chofe avec 
Sap.rs. -T faut difcrédirer le plus pofsible les afsignats, 
& refufer tous ceux qui ne portent pas leffigie du Roi. 
Faites haufser le prix de toutes les denrées, Donnez des 
ordres à vos marchands, d’accaparer tous les objets de pre- 
miere nécefsité. ` Si vous pouvez perfuader à Cott....i 0a- 
cheter lë fuif & la chandelle’ x ‘tout prix, faites-la payer 
au ‘publié jufqu’àa 5 liv: la livre. Mylord eft trés-farisfait 
our la manière dont B....t...a agi ‘Dites-lui que S. A. R. 
e Due à fair enregfftrer fon fils avec le vôtre pour cornet- 
tes. 2 
grade. Que Ch....f..tr….aille de rems en tems à Ardes & 
à Dunkerque. Je vous prie de ns pas épargner l’argent. 


Nous efpérons que les afsafsinats fe feront avec prudence; `- 


Ils jouifsent dès-à-préfent de la. paie arrachée à ce 
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les prêtres déguisés & les femmes, font. les perfonnes les 
plus propres à certe: opération, Ænvoyez ho mille liv: è 
Rouen & 50 mille à Caen. Nous .n’avons pas recu de nou- 
velles depuis le 17. Qu’eft-ce qu’ils font donc? Ren- 
voyez À... GR OI ; a 

Que M..f..tn foir rappellé de Cambray ; fon incom- 
modité lui ferait nuisible dans une violente commotion : 
qu'il refte à St. Oun & que Wbh.t.mraille à Boulogne. 
On regrette la mort de Dvyles; fes avis. nous auroienr été 
d'un grand feeours, Que W...m..r le remplace à Bon- 
logoe & à Calais. 
<  Mfutr devroit être à Paris, fconngifsant mieux 
comme banquier, les moyens de faire haufser. le numé- 
TAIE a e 

. Les différens.plans de Milnes font approuvés par Pire. 

mais fa dernjère fevre le setiendra encore quelque: terfps 
en Angleterre. Dites à Sr..z que fon fils fera rappellé 
de Viènpe, . & aura la place. de mivifcre a Madrid après 
la guerre, Le Duc efr. très.reconnoïfsant des fervices du 
pere » qu’il embrafse en perfonne,.... Si on peut fe ferà 
D. le maire, comme. Pami: d'O... il. fera la perfonne: lu 
plus propre à être afsoriée avec lui.. Que Pargent nefoit 
RAS EDR RG anne re. a CRU A UND 

Mylord desire que vous ne gardiez ni n’envoyiez an- 


-cyn compte; il desire même que tour indice foit brülé:, 


comme dangereux pour tous nos amis résidans eh Frances 
au cas que ‘lon vint à en trouver fur vous. Votre zêle poue 
notre çaufe -efr si bien connu du Due, pendant votre fé- 
jour en Suifse l’année dernière, & depuis à St, O:.. qu'il 
regarde comme fuperflus, les compres. que que vous pour. 
riez lui rendre de vos dépenfes. : ‘a Te 
La derniere lettre que nous avons reçuedu Prince de 
Condé, nous annonçoir qu’il avoir une fievre violente s & 
S.A. R. le Duc lui a envoyé. fon premier médecin, 
Si Michel eft für , envoyez-le de temps en temps è 


À \ 


Paris & à Dunkerque. 
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envoyez'leur 200 liv: frerl: par la premiêre occasion à 


A A 


prêt pour les différens comités fous votre directions quas, 
tante mille guinées. nd ASE 
; Que Chesfr..r & S... Toient toujours pourvus de guis. 
nées. Les caves du college font propres au plan. de Prge 
Ne laifsez pas Morfion louer fa maifon à Cambrai, .. mais 
qu’il la quitre feulement. Ne le jaifsez pas demeurer avec 
“mous : il eft prudent d’avoir des logemëns féparés., p 
Op. Ur:fur!Padréfse tes mome o 77" 777 
Pour le Président du Comité: —& Saint Omer ee FAA 
Ou cn defaut, à Dunkerque :—en double par Lille" ve 


L’accufareur public du tribunal extraordinaire de Pariss. 
a dénonté au comité de falut public, Montané Président 
de ce tribunal, pour avoir: dit Prieur au nom de ce 
Comité, fair des. changemens efsenciels aux minutes des 
jugemens rendus contre les neufs particuliers d'Orléans, 
& Charlotte Corday. -Dans le premier il a biffé la claufe 
portant confiscation des biens ;.dans le fecond, aux imots a- 
vec préméditation $S des intentions contre-sévolutionsires ;.11 a 
fubititué ceux-ci: de defsein prémédite, Une feconde fection 
vient d’être adjointe à ce tribunal... L’afsemblée sa ren- 
voyé les pieces à la charge. de Montané, 3% :l’accufateut . 
publie de cerre- fection, & l’a mis en état d’arrefration. 

Un citoyen a dénoncé Brifsor,. qu’il accufe d’avoir fous. 
trait du comité diplomatique, une piece impottante qui’ 
étoit à la charge de Lebrun, ex-miniftre des affaires éx 
trangêres. RDS à 
Carrier repréfendant du peuple, mande, de Caen 
les détaiis qui fuivenr, ,», Le trône:de Bozor. efr enfin ren- 
verfé. Il s’éfc.enfui avec ceux qui s’étoient afsociés: à fes 
projets ; nous le faifons pourfuivre,. Je fuis arrivé hier à 
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’ 
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Caen; l'armée de la rë 


j d Y 
t ` 


4 ublique y a fait. aujourd’hui fon 
entrée: x dix hevfes du foir. Soucy, un des coopérateurs 
de Buzot, s’est brülé- la cervelle!" La femme & le fils de 
‘Pétion ont -été arrêtés y Honfleurs : ‘on lés mène à Paris, 
"Cäcva, ca-va,.& dans peu de jours. ça:ira encore bien mieux. 
Le peuple revienr.de fon erreur. Il reconnoir les vrais 
principes, La viile de Caen a accepté la tonftitution à 
’unanimité. Demain éécre acceptation fera annoncée par 
dés: falves d'artillerie. «—"Schôfer a battu les Royalistes, 

fe leurs a pris 27 canèns. RE 4 

À da füfte de quelques obfervacions fur les deux ou 
trois départemens encore coalifés , Cambon dit: Citoyens, 

SH ny a'aintenant plus de doute, fur les jnteñtions de 
ceux quifonte pris les armes contre 


Cétre ‘afléeration eft un mafque donc ils fe couvrent, pour 
exétuterilegrs projets de fédéralifme. Ils ‘combattent di- 
‘févr -ils, pour légalité ; & ils font furpris que la cons- 
stitution n’établifse pas de difcinccions entre les citoyens. 
uCesMefsieurs ne veulent pas compter les Voix, mais les 
péfér.* Hft-ce qu'ils éroyent avoir de plus fortes voix 
qué'les culrivaceurs ? Sil felloit compter d’après [a bonté 


des" poumens , es Méfsieurs né l’embortéroient pas à coup | 
roient p p 


sùr. ( On rit. ) A ra ARN ; 
“7. ,4Téjoute une obfervation : cefe que Marfeille qui 
dans’ lé ‘témps, fè väntoit d’avoir fait la révolution du 10 


Août, fait Pélège “de Ta conftitution de r789. où la royauté 
voit trouvé une place. Marftille mofe pas demandér un 
Roen propres termes; mais sion ne l’arrète dans fes 
projets, elle fe déclarera biéntôr ‘ouvertement. je deminde 
que le procès-verbal ‘qué je viens de Hire, foit inféré au 
Bulletin, afin que la République éntiêre connoifse les`in- 
tentions de ceux, qui ont ptis lés'aïmes contre la Conven- 
tion: « (L’infertion au Bullécin efe décrèrée. yon ovi om 
Le joun, où Carra fut dénoncé, if entra dans lafal- 
le :&° monta à “la “tribune. Orr lui ‘cris: à Ja barre! M 


defsend 3 la barre, & demande que les chets d’accufitio® 


loi. fojent “éomméniqués ; pour qu’il puise y répondre, 
Courhon'telit Le apport ‘qu’il avoir déjà fait. TL cite plu: 
sieurs Ævcrirs de’ Carras où ze jovrnalifte fait Confratnment 
. Pélogé de Bruhfwick'; & des Princes de ja maifo n'd'Fanovre, 
Caxtdérairé toutes” ces inculpations dirigées. contre lui. 


d'impofiures. ET dir qu’il a toujoërs ‘publié que Brunwick | 


& le Duc d'Yorck étoient des tyrans ,& quila fait Papo: 
Togié de Ta. journée du 31. Mai. == Roberspierre prend T- 
parole. Il cire denouveaux pafsages des écrits de Carra 
* l'appui. des imputations qui lui font faites. Il demande 
lé maintien du décret d’accufätion. Gäfton Paccufe i- 
voix fait l’apologié de lafsafsin de Marat , & de recevoir 
chez lui, une foule de confpirateurs. Un membre demaüde 
si Grafcon „neft pas le ‘frère de Gafton, l’un des’ chefs 
des rébelles. Non fans-doute, reprend Gafton; mais quanc 
cela féroit, les crimes fonc. perfonnels. Me patrie, voilà 


mon père, mes enfans, mes frères. Gen jure par Brutus; 


si mon frère verfcit Le fang des François , je briguerois P hon- 


d’aceufation contre Carra eft confirme.” 


y . 


"o Le.ro Aout, le ci-devans Avocar Joly Miniftre cons- 


titutionel, a été arrêté à Bagneres.— Le ci-devanr Car.” 
evêque de Sens, Brienne, à été mis en 


dinal & Arch 


‘état d’atrefration. 
. Les officiers de 
dans uñe adrefse à la Convention. , Législäteurs, jufq 
uand fermerez-vous, les veux fur cles complots de la cafte 
nobiliaire ? Qui a provoqué, les mafsacres: de Nänci? Des 
Nobles: Qui a éxécuré ceux du Champ de Mars? Des No- 
bles. Qui a fait évacuer la. Belgique ? Des. Nobles: ‘Qui a 
caulé la révolte des Nègres? Des Nobles. Qui nous a fait 
la guërre dans la Vendée? Des: Nobles: Enfin, qui nous 
trompe journellement? Des Noples. Nous demandons que tous 
¡les Nobles foient éloignés des armées, & rélégués dans Pin- 
térièur à 30 Heuves des frontières, « ( Certe adrefse a 
renvôyée au Cémiré dé falut public, ) î 
Srrasbdurg ‘a été mis en état de siège le s de ce 
mois; “ta ”garde' Nationale de cerre ville doit faire le 
fervice militaire, comme les troupes foldées, Deux re: 
préfentans du: peuplé refteront à demeure dans la ville. 

Les lerttés de Paris marquent , que le Général Bru- 
ner Commandior de Parmée, Françoife dans le Comré de 
Nice; s’attendanr fous peu à être atraqué dans fes. posi- 
tions, par les trobpes combinées Autrichiegnes & Piémon: 
toifes , a mis en ‘féquisicion les gardes nationaux des dé- 
partemens * voisins. * 5: 5 ; 

ie De Carlsruhe, le 1g Août. 

“La canonide afrenta, que ‘Nous entendimes pendant, 
2 jours,“ & qui. faifoit trembler les maifons de Dourlach, 
étoir un comabat fanglant énrre les. François d’une parts 
l’armée de Condé & les’ Piufsens dé Pautre. On né peut 
fe figure da rage des combattens : Sooo hommes fontres- 


i 


> la Convention, en. 
fajfant fonner bien baur, les mots d'unité & d’indivisibilite. 


niur de lui percer le fein. — Après ces incidens , lé déerét 


Parmée du, Rhin s’éxpriménr ainsi | 


été. 


+ N 


[tës fug le earreau, (Le nouvellifee ne dit pas de quel côté; 
‘il fuppofé fans doute que quand on parle de défaile, cela 
doit toujours S'entendre des Français. )— Les François 4« 
voient été les prémiers à attaquer, & nous ont poussés 
d’abord afsez vivement ; mais un renfort furvenu les 2 
forcés à la retraite. `` y pos z ns 
. Des environs de Maubeuge» le 16 Août. 
: Le siège de Maubeuge n’est pas encore commencé. 
— Hier, les François -fonr venus fur deux colonnes 
dans le defsein de furprendre le pofte de Hantes. D’une 
avec 3 pieces de canon, s’efc avancée du côté de la ferme 
d'Urcebife ; l’autre avec 2 pieces feulement, du côté de 
Solre-fur: Sambre. Les Autrichiens campés entre Merbe 
le-Chôteau & la Bufsiere, -fe font avancés par le pone de 
bâresux de Merbe, pour -prendre l’ennemi en flanc; ily 
a eu une vive fusillade, dé part & d'aure, & les Frahçois ri 
furent; -gontrainos à la retraite, Ceos en ii 
rer Deux-Ponis, ‘le rg Août. ne Ye 
Ce matin à la pointe du jour, on a vu défiler ici 
; les troupes Prufsiennes , qui occupent le camp au delà: du 
| Kreuzberg, au nombre de 5 à 6000 hommes, cansiftant 
jen hufsards & dragons, & un régiment d'infanterie, Ce 
Corps .fourenu d’environ.20 pieces d'artillerie, s’efr porté 
fur {a montagne à lefe de  Deux.Pomes, qui domine le 


$ 

| 

| village,- de Rimfchweiler, -fur la roure de Hornbach, Le 
i pofte François de 14;à 1500 bommes, qui oceupoic .c& 
| village & les environs. S’éroit replié. vers le Corps d'armée; 

| H paroit que le morit de ‘ce mouvement, étoit feulement 

| de, rire ‘une reconnoifsance ; car il n’y a eu que guelques 
f cops de, canon & de fusil tirés de part & d'autre. Les: 
. troupes. Prufsiennes fout rentrées ici vers les g heures, & 
| four retonrnées à leur camp. > p 

i 


o. 


. Le Corps de troupes Prufsiennes: qui campe au 
Freundenberg au-defsus d’'Éinet, a fait en même remps un 
mouvement femblable vers Blifcaftel, d'où l’on 2fsure que 
| les Francois avoient levé. leur camp deux jours auparavant, 
Î & où il ne reftoir plus que-peu de monde, ‘qui s’eft replié 
| forsla route de. Sarguemmes. Parce double mouvement des 
| troupes. Pruféiennes, la partie de Pavant-garde Francoife 
“qui. occupoit la hauteur dé. Warweiler à Overt de Deux- 
‘Ponts, a eflecsuf fa retraite par Mircelback.s & d’après les' 
divers. rapports; il paroic. que. l’avanr-garde-du. éamp de 
Schweigen eft maivtenant réunie fur-une-montagne éntté 
‘Rimfchweiler & Hornbach, Ces changemens de positions : 
‘fé font opérés, fans qu'il y ait eu ni blefsé ni-orifonnief 
de parc & d'autre. Mais il doit y avoir eu une afaire plus 
J'férieufe aux environs de Rohrbach ou de Sainc-Imberr s à 
moitié chemin d'ici à Sarbruck, où l'avant-garde du camp 
de Sarbruck s’écoit rafsemblée en forces depuis deux jours.” 
On à entendu dé ce cdté une caronnade três-forte, qui 
{a duré depuis cing bevres du mazia jufqu?à g. f:ns qu’on 
fait pu difringuer par le bruit du canon, qu'aucun parti ait: 
avancé où reculé. On. dir que c’eft.le Corps de M, le. 
colonel Szekely. fourenu par des troupes! du Corps: d’are . 
mée qui campe prés de Hombourg, qui a livré ce combat : 
aux François. Le Général prince de Hohenloke étroit as- 
dors 3 la reconnoifsance du côté de: Hornbach, + 
| Le 16. les Prufsiens ont efsayé de faire rétablir le: : 
port d'Einér, & celui d'Erpfiweiler; mais les, François - 
qui occupent la hapreur du Watweiler,. ont difperfé à. 
Coups, dé canon, les foldats & les ouvriers qui devoient # 
travailler, = | s 


De Bruxelles, le 17 Août. ES 
< Le Corps dè troupes qui jufqu'à préfent avoic été 
deftiné à couvrir la Province de Luxembourg, contre les 
inçursions des Francois, ayant été considérablement aug- 
menté par des troupes nouvellement venues d'Allemagne, 
vient déjà.de faire un mouvement en avant, qui indique : 
le defsein d’agir à fon cour.oflensivement,. ein ; 
- «Les diférens corps de troupes qui avoient marché. 
en avant, & qui fembloient menacer Cambray & Bouchaïh, 
fe font repliés. Le but de rous les mouvemens qui opt eu 
lieu „étoit de couvrir la marche des Anglois, Beéfsoïs & ` 
Hanovriens, qui s’avanceienr par Marchiennes,. pour fe por. 
ter fur Dunkerque. Certe ville fera dans peu attaquée par 
mer & parterre, de la manière la plus: vigoureufe. (Ce fot 
ces mêmes Anelois, Hefsois & Haänaovriens, qui fous la tón- 
duite du Dur d’lork, marchent par Peronne {ur Paris, & 
qui si l’on en croit quelque gazetiers, éroient déjà le 13, à20 
lieues de cette Capitale. Ces Mefsieurs ont fans; doute oublié 
cet #xiôme de Pancienne Philosoplie, gwun corps ne peut 
étre en méme tems dans deux endroits.) PEL i 
On mande de Lille, que la Convention a envoyé dans 
zette ville des Commifsaitrés. pour prendre des mefutes 
vigoureufes. Ils -opt cafsé routes les autorités confriruées, : 
pour y fubfcituer des:membres d’un civifme plus épuré. Iis 
| ont en outre arrêté la déporzation de grand nombre de famil- 
| les fuspectes. Ne et z 


